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4 LE CONTEUR VAUDOIS

Celle-ci est marquée par un ballot
que l'onjette à terre. Puis ceux qui
possèdent un casier dans les armoires du
pourtour se hâtent d'aller prendre dans
leur resserre les marchandises à vendre.

En un instant la table est encombrée
d'objets divers et la vente commence.

Voici l'aperçu des prix d'un
vêtement complet :

Pantalon d'été 0,50
Saute-en-barque (veston) 0,55

Escarpins d'occasion. 0,25

Casquette 0,20
Chemise échangée. 0,50

Total. 2,00
Si l'on est en fonds et qu'on veuille

pousser la coquetterie jusqu'au bout, on

aura, pour vingt centimes de plus, une
paire de chaussettes (0 fr. 10) et trois
faux-cols (0 fr. 10).

Il y a là de quoi étonner les clients
ordinaires de nos grands tailleurs des

boulevards.
Une des curiosités du Temple, c'est

son argot. Qu'on en juge plutôt par ces

quelques exemples :

Le gonce est le passant ; la grolle la
passante : les vêtements sont des frusques

; le pantalon est un montant ; l'habit
une pelure ; la chemise une limace ; un
chapeau d'homme une niolle ; un chapeau
de femme un décrochez-moi ça. Venir
vendre ses vêtements c'est bibeloler ses

frusques ; s'habiller se renfrusquiner.
N'avoir pas le sou s'articuie nib de braise

et tromper un client se dit monter un
gandin.

L'argent est de la braise, ou de la
thune, ou de la bille. On y parle par
pistoles (10 francs), croix (5 francs),
demi-croix (un franc) et rond (un sou).

Enfin, les rapioteurs sont les racommo-
deurs de frusques ; les mastiqueurs, des

retapeurs de souliers ; les fafioteurs sont
les savetiers. Les marchands ambulants
sont des chineurs ; les nioleurs, les .mar¬
chands de vieux chapeaux ; les hausses et
les baussesses, les patrons huppés de la
communauté ; les galifards, des
commissionnaires saute-ruisseaux ; les râleuses,
les marchandes racoleuses, et les ayons
sont les places de titulaires.

L,e vieux solda,!.

Un vieux soldat de la garde obtint un
jour une audience particulière de

l'empereur Napoléon.
— Ah c'est toi, mon ami, lui dit

Napoléon en le reconnaissant pour un de

ses braves, que me veux-tu?
— Sire, il m'est arrivé un grand

malheur.

— Une injustice, un passe-droit,
n'est-ce pas

— Non, sire. J'ai une bonne femme
de mère, qui vivait heureuse et
contente du produit de la paie que lui fai¬

saient ses cinq enfants, tous soldats
comme moi. Elle habitait une
chaumière que le feu vient de dévorer ; et
comme il ne lui reste que 77 ans et des

yeux pour pleurer, ce n'est pas assez.
— Tu viens me demander une pension

pour elle, c'est juste: la mère d'un
de mes braves doit compter sur moi, je
verrai le ministre. Es-tu content?

— Non, sire.
— Diable tu es bien difficile. Alors

que veux-tu donc un bon sur le trésor
— Non, sire ; ce n'est pas que je trouve

votre signature mauvaise ; mais les
commis mettront un temps si long à la
timbrer et à la parapher que quand ce

sera fait il n'y aura plus de vieille mère
pour moi.

Tenez, mon empereur, je n'y vais pas
par quatre chemins ; je viens vous
emprunter de l'argent de la main à la main,
et pour que vous ne pensiez pas que je
veux vous tromper, voici mon livret,
vous loucherez mon prêt, la solde de
ma croix ; le quartier-maître vous comptera

tout ça.
— Garde ton livret, mon brave; entre

deux vieilles connaissance comme nous,
la parole suffit : voici un rouleau ; tu
me rendras cela quand tu seras colonel.

— Merci, mon empereur, mais en
attendant, vous devriez bien me nommer
caporal, pour avancer un peu l'époque
du remboursement.

Quelques jours après, le vieux soldat
recevait les galons de sergent.

Boutades.
Au temps de la splendeur napoléonienne,

le préfet De la Chaise se rendit
fameux par un discours qui débutait
ainsi: « Dieu créa Napoléon, puis il se

reposa. » Ce qui lui valut ce quatrain
persifleur :

Dieu n'en resta pas là :

Il fit encore la chaise,
Puis il se reposa
Beaucoup plus à son aise.

Deux financiers échangent leurs
impressions sur le succès d'un emprunt.

— Dix-huit fois couvert s'écrie le
premier.

— Si je l'étais seulement une, dit un
pauvre déguenillé qui les écoutait.

L'avocat Z... va trouver son médecin :

— Docteur, je suis bien malade.
— Que ressentez-vous?
— Un ennui mortel
— Vous vous écoutez trop.

— Ma chère, je ne savais comment
cacher à mon mari que j'étais allée chez
Mme Z..., qu'il ne peut pas souffrir.

— Comment as-tu fait
— Eh bien comme il ne me croit

jamais, je le lui ai dit I

C'était à la fête grecque, donnée au

cercle de Beau-Séjour. Un gamin
s'approche de M. C, qui desservait la
bascule.

— Je veux me faire peser, lui dit-il.
— Eh bien ça coûte 20 centimes.
— C'est que je n'en ai que dix.
— Il en faut vingt.
— Ça ne fait rien, m'sieu, pesez-moi

toujours, vous ne m'indiquerez que la
moitié de mon poids.

Un mot d'enfant terrible :

— Dis donc, madame, comment donc

que ça se fait: toi qu'est grande, t'as
pas encore toutes tes dents, et moi qu'est
petite j'ai toutes les miennes.

Au restaurant. — Un client restauré
et chauve règle l'addition :

— Garçon, j'ai une tête de veau.
Le garçon :

— Parfaitement, monsieur.

Théorie sur la vérité :

— Mais pourquoi les anciens
mettaient-ils la Vérité au fond d'un puits

— C'est, monsieur, parce qu'elle est
toujours altérée.

On parle du talent qu'ont certaines
personnes d'imiter le eri des animaux.

— Tout cela n'est rien, dit un
Marseillais ; moi, j'ai un ami, lorsqu'il imite
le chant du coq...

— Eh bien?
— ...Le soleil se lève

L. Monnet.

COMPTES DE MÉNAGE
VALABLES POUR 4 ANS

En vente à la Papeterie Monnet. — Prix 2 fr.

VINS DE VILLENEUVE
Amédée Monnet & Fils, Lausanne.

PARATONNERRES
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perfectionné. Grande spécialité; nombreuses références.

L. FATIO, constructeur, à LAUSANNE

Demander à J.-H. MATILE, au
Petit-Bénéfice, Morjçes, échantillons de
ses nouveautés pour robes, jupons, jaquettes
et manteaux. Marchandise solide et meilleur
marché que partout ailleurs, à qualité égale.
Confection pour hommes ; draperie, cotons,
couvertures, tapis, descentes de lit, etc.
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